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Ce que nous appelons "chempLgnon" ne représente qu e le fruit
éphémère du my c ê Li.um, souvent souterrai n et véritable corps de l' or ga­
rri sme ~ compo s é de f ilaments de c el l ulo s e appelés "hyphes". Le frui t 'lu
ap par a! t est le "carpophore" .

Les fruits-carpoph ores- champignons se de s s~chent r apidement en
lai s s ant échapper de s spores mi c r oscopique s - ou cel lules simples - 'lU

reconstitueront l 'hyphe et l e myc élium.
On comprend t out de sui t e qu'un prélèvement abusif des popul at i o

de che.mpignons peut entr a! ner leur disparition en un endroit. Les r ar e
fo r êts qui nous envi r onnent deviennent, à l'automne, le théâtre de
cue i.Lï.e t ne s intensives, et s ouve nt même les vieux champignons, mangés
par l e s vers - l a rves d ' i ns ec t e s -, e t dont l'homme ne tirera pas gran
bénéf i ce , s er ont emportés, a l ors qu'il s auraient constitué un appor t
impo rtant de spores pour le cycle de f r uct i f i cat i on suivant.
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Les champignons interviennent constamment dans la vie sociale

de l'homme; autant l'oïdium, les rouilles, les charbons détruisent
une part importante des cultures, autant les ba6téries, "champignons"
véritables, font le vin, la· bière, lèvent le pain, et interviennent
sans doute plus tard comme une ressource d'alimentation qui pourrait
résoudre le problème de la faim dans le monde, par l'apport de pro­
téines, graisses, vitamines, qu'ils contiennent.

Selon les espèces, les modes de croissance diffèrent
• si le mycélium se fixe sur les racines d'une plante pour se nourrir

tout en procurant à celle-ci des sels minéraux - ie profit des
deux organismes est partagé, et l'on parle alors de Itsymbiose' 1

, ou

"mycorhize";
• si le terrain de croissance est constitué d'organismes morts, ani­

maux ou végétaux, on parle de "champignons saprophytes";
• Les champignons qui se fixent directement sur des animaux ou vege­

taux, et qui exercent, aux dép ens de ceux-ci, une ponction de nour ­
riture, capable d'entraîner, chez leurs hôtes, des déformations, 01;

la mort, sont appelés "champignons parasites".
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Pour ne citer que~dtun champlgnon v bnémeux, commun chez nous,

parlons du pleurote - ou clitocybe - ?-e l 'olivier (ompbalatus oeari us:
jolie espêce orangée poussant en touff~ au pied de s troncs abtmés .

(Il faut préciser que la ~lor~ des champignons de notre région
est peu variée, du fait du manque d'humidité ambiante.

Le s champignons sont capables d'e synthétiser des protéines com­

plex~s, dont certaines peuvent présenter des dan~ers pour l1bomme : C E

Sont les "toxines".

Pour en finir avec cette rubrique scientifico-gas~ronomique,ciw

tons un autre champignon, bien plus apprécié que le Plécédent, - même
s'il croît dans les mêmes conditions, sur les souches de peupliers
noirs, le "pholiote du peuplier" ou upevplieru (Agrocybe Aegirita), al
corps gris-pâle et aux lamelles brunes.

Après ce survol rapide de la question mycoLogi.que , je ne saur-a!..!:

que trop vous conseiller de vous procurer un ouvrage adéquat, qui ap '~

profondira ces quelques généralités - et il en existe de nombreux !
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Les sous-bois de VALMASCLE, CABHIERES, VILLENEUVET'rE abritent d €

champignons aux formes et aux couleurs qui enchantent celui qui peut

s'émouvoir, autant devant de petits organismes qu'ils représentent qU E

devant de grandes réalisations humaines.
Face au petit, et par respect pour cet être vivant, je m'allong€

par terre, face â lui. Aussit8t, il devient mon ~gal en grandeur, pui s
que mes yeux restent à sa heuteur.

Lorsque j'~tais debout, ce survol de la nature me le faisait PO t

tant apparaître comme un "point" parmi les feuilles 1 Cette nouvelle
positien entraîne une nouvelle façon de voir les choses, -de les aimer.

Ainsi préparés au rêve éveillé de la contemplation, il ne nous
reste plus rien de l'idée culinaire qui fait se mouvoir par centaines
les citadins dans les sous-bois, à une époque précise. Pas besoin d' ai
ni de persil pour accommoder celui-là, si bien emmitouflé parmi les

feuilles et les brindilles. Son pied, son anneau, sa volve, son cha­
peau, ses écailles, ses verrues, ses lamelles, ses tubes, ses trous,
son !\ge, son espèce sont autant d'aspects à épouser du regard, car l'i
tégration avec l'environnemènt des feuilles et des arbres est idéale.

Pas de pointe saillante, de coins disgracieux de para.llélépipède
dans le tapis végétal de l'automne. La courbe règne en maîtresse des

formes, dans l'univers des . ch amp~gnons : forme de boule, de poire, de
coupe de capuchon, d'hélice, de massue•••

On peut alors imaginer, ·à,sa guise, un champignon servant de mai
son aux hommes, enterrée, à moitié cach~e des regards, épousant le s me
vements du terrain, ses couleurs•••

Nombreuses sont les applications qui résultent d'une rêverie syl

vestre sur des champignons ou d'autres êtres. Celle qui consiste à Val

des maisons adaptées aux besoins d'une société, peut-être plus équili­
brée que la n8tre, n'est que d'ordre architectural. Les autres ordres
viennent au fur et à mesure de la vie de l'homme amoureux de la Nature

Je ne parlerai pas des champignons nucléaires qui sont - paraît­
fort jolis•••
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1 sous-bois de chât aigniers à VALMASCLE.
2 lépiote élevée, ou coul emel l e . .
3 amanite printanière.
4 vesse de loup à pierreries.
5 papillon cavernicole attaqué vivant par des moisissures (PERET) .
6 polypore.
7 morille ronde (VILLENEUVETTE).
8 coriolus versicolore
9 scleroderma aurantium.

10 coprins chevelus.
11 agaricus sylviculus.
12 tuber excavatum (CABRIFRES).
13 paysage, ayec, au premier plan, lactaire velouté et amanite

panthere.
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